
 
Fouad et Mouloud se lâchent … 
 
Cette histoire n’est qu’une fiction totalement sortie de  l'esprit fertile (et un tantinet farfelu)  de son auteur. Elle 
met en présence Fouad, président d'une association anti-raciste bien « en Cour », et Mouloud, président d'une 
association religieuse qu'on dit proche des Frères Musulmans. Bien entendu,  toute ressemblance avec des 
personnes existant réellement ou ayant existé ne saurait être que fortuite. 
 
Très amis dans le vie, les deux compères, ce soir là, se sont donnés rendez-vous dans un restaurant discret, près 
de la place de la Nation, et ils se croient seuls.Après un repas bien arrosé, terminé par un alcool de figue, les 
deux complices commencent une passionnante conversation à laquelle la discrétion du lieu confère une grande 
sincérité. 
 
Fouad : Tu te rends compte, Mouloud, en vingt ans, ces avancées qu'on a obtenues, en France ? J'aurais jamais 
cru ! 
Mouloud : J'ai senti que c'était possible après Creil. Franchement, j'étais convaincu qu'on allait se faire jeter, et 
que Jospin allait taper le poing sur la table, quand on a présenté nos trois gamines voilées. 
Fouad : Or, non seulement Jospin et toute la gauche se sont couchés, mais les quelques laïques et féministes qui 
l'ont ramené se sont fait traiter de racistes par mes gars et tes copains !!! (éclat de rires soutenus) 
Mouloud : Après, on n'avait plus qu'à continuer, et à multiplier les essais dans les écoles, plus personne n'osait 
bouger, de peur de se faire traiter d'islamophobe.  
Fouad : Là où vous avez été bons, c'est quand vous avez fait accepter Tariq Ramadan à la Ligue de 
l'Enseignement ! Formidable, le coup de la commission "islam et laïcité »! Et tous les frais étaient 
payés !(rasades  de rires de plus en plus avinés). 
Mouloud : En plus, on avait préparé nos arrières, et que cela a commencé à sentir le roussi, on s'est fait 
accueillir par la LDH. Ils nous ont défendu dans chaque affaire de voile, et tout le monde avait peur d'eux ! 
Tubiana a été formidable avec nous, tu sais ! 
Fouad : Même Chevènement, qui vous faisait un peu peur, quand même, s'est couché devant vous ! 
Mouloud : On lui a tout fait, au Che ! les prières dans les locaux du ministère, et bien sûr, on l'a fait canner sur 
l'apostasie, qu'il voulait nous imposer. Il avait très peur de se faire traiter de raciste, alors il nous a tout 
accordé. 
Fouad : Là où vous vous êtes fait avoir, c'est en 2004, avec la loi contre les signes religieux à l'école. Pourtant, 
Sarko vous avait donné des garanties.  
Mouloud : C'est Chirac qui a voulu piéger Sarko, et ça, on n'avait pas prévu. On avait un accord avec Sarko, 
c'était clair. Il concrétisait le Conseil Français du Culte Musulman, mais il ne voulait pas qu'on préside. On a 
dit qu'on était d'accord, mais qu'on voulait des garanties sur le fait qu'il n'y aurait pas de lois contre le voile à 
l'école. Sarko était OK. On a monté un super-coup au Bourget. Sarko nous fait la leçon sur les photos d'identité, 
on le siffle, mais il nous accorde, sur l'essentiel, tout ce qu'on demande. C'était gagné, il n'empêche, Chirac, 
influencé par des francs-maçons, a  mis le souk, et on s'est pris la loi ! 
Fouad : Ce qui a mis le bazar, c'est surtout les otages journalistes, parce que sinon, vous aviez tout prévu pour 
mettre une bonne pagaille à la rentrée scolaire 2004. Je me suis toujours demandé sur cette affaire d'enlèvement 
n'avait pas été un coup monté par les services secrets français. 
Mouloud : Oui, ça nous a coupé l'herbe sous le pied, mais Chirac nous a quand même mandatés, tous frais 
payés, pour aller négocier la libération des otages. Tu te rends, dans un pays laïque, j'y croyais, pas... On est 
passés d'un seul coup pour des sauveurs potentiels, c'était énorme ! 
Fouad : Et quand on a invité Tariq au Forum social européen, tu te rappelles, Mouloud ? On a bien travaillé, 
avec nos amis d'Attac, et la vraie vedette, c'était Tariq. Les gauchistes ont vraiment été très bien, très 
accueillants, très tolérants... Comme les communistes iraniens en 1980 !!!! (éclats de rire complices et 
entendus). 
Mouloud : Attention, il ne faut pas trop dire du bien d'eux, sinon, cela va les mettre en difficultés. Mais c'est 
vrai, dès qu'il faut manifester contre Israël et les Etats-Unis, on se complète bien avec les gauchos. Il faudra 
faire un bout de chemin avec eux, et puis, quand on n'aura plus besoin d'eux, on les liquidera.  
Fouad : Ce qui a été énorme, c'est après la loi contre les signes religieux, le bordel qu'on leur a mis pour se 
venger !  
Mouloud : T'as raison, on a fait fort. On a multiplié les demandes de constructions de mosquées, ils ont dit oui 
presque tout le temps. On a demandé de la viande hallal à l'école, ils ont retiré la viande de porc, 
première victoire ! On a multiplié les voiles dans la rue, ils n'ont rien dit. On a multiplié les voiles à l'université, 
même la prof de philo laïque nous a défendus (éclats de rire). On a multiplié les voiles intégraux, ils n'ont pas 
bougé ! On a demandé la non-mixité dans les hôpitaux, ils ne nous ont pas envoyé balader ! Des fois je me dis 
que c'est trop facile, et que cela en est presque frustrant, il n'y a plus rien en face ! 



Fouad : Et n'oublie pas, Mouloud, maintenant c'est Aubry qui dirigie le PS. Or, son mari, Jean-Louis Brochen, 
est notre avocat dans le Nord de la France depuis les années 1993. Cela, c'est bon pour nous ! 
Mouloud : Surtout que c'est elle qui a mis en place les premières piscines communautaristes. Donc, on est bien 
avec Sarko, il nous accordera tout ce qu'on veut, il va toiletter la loi de 1905. On a la première socialiste qui est 
une amie. Les Verts ont installé Halima Boumedienne au Sénat. A l'UMP, on a Grosdidier qui veut élargir le 
concordat d'Alsace-Moselle à l'islam. Parfait ! On a Roubaud qui veut réintroduire le délit de blasphème, 
excellent ! On a Mamère , un pote…, pas de problème !  
Fouad : Vous avez même réussi, à Echirolles, à avoir une conseillère municipale voilée ! 
Mouloud : J'y croyais pas ! Et grâce à un maire communiste. Mais à Torcy, tu as vu, le maire socialo, comment il 
s'est liquéfié dès qu'on lui a collé 300 musulmans dans sa mairie ? On va leur faire cela partout, aux maires ! On 
va faire les prières sur les trottoirs tous les vendredis, et on envahira leurs mairies jusqu'à ce qu'ils nous filent 
notre mosquée. Et s'il le faut, on demandera à des jeunes de foutre le bordel, cela ne fera pas de mal ! 
Fouad : T'as pas peur que les Français finissent par s'énerver ? 
Mouloud : Les Français ? Mais c'est fini, ils ne bougent plus, ils ont bien trop peur de nous, et ils suffit de les 
traiter de racistes (là-dessus, tu es excellent Fouad) pour qu'ils se couchent. Non, on n'a plus de problèmes de ce 
côté là. Même les laïques nous foutent une paix royale. Tu as vu la petite Fourest, comment elle s'est calmée 
? Elle pense à sa carrière, la môme,  elle est devenue plus modérée, comme nous (nouveaux rires des deux 
compères). 
Fouad : c'est vrai qu'elle défend tout le temps l'islam, maintenant ! Le Front national est moribond, et vous fiche 
une paix royale. Tout va bien, mon Mouloud, allez, c'est ma tournée, on s'en reprend une ! 
Mouloud (très sérieux) : Ecoute moi bien, Fouad. Je suis convaincu que dans 10 ans, toutes les communes 
françaises de 5000 habitants auront leur mosquée. J'ai un accord avec Sarko, il va même nous débloquer des 
fonds, à nous et aux évangéliques, pour qu'on ait les mêmes droits que les catholiques. On va avoir la viande 
hallal dans nos écoles, tu te rends compte des rentrées de fric pour nous ? On va avoir des écoles à nous de plus 
en plus importantes. Grâce à Lagarde et à Sarko, on va avoir nos banques islamiques, tu vois le fric que cela va 
nous drainer. J'ai bon espoir qu'on puisse, grâce à ce fric, construire en Seine-Saint-Denis un hôpital musulman. 
On a déjà nos commerces, on va avoir nos grandes surfaces. Grâce à la généreuse politique d'immigration, 
demandée par Attali, les frères vont être de plus en plus nombreux. Grâce à nos soeurs, on va être de plus en 
plus nombreux. Grâce à la Halde, les interdits pour que nos soeurs puissent travailler avec le voile vont être 
levés. Le voile va être autorisé partout. On pourra lâcher, en contre-partie, sur la burqa, on s'en fout. On a 
gagné, Fouad, et nos frères mènent la même bataille partout, dans les autres pays européens, et plus ils 
demandent, eux aussi, plus ils obtiennent.  La charia va s'imposer, Fouad, je te le dis, on est en train de gagner.  
Fouad : Quand même, on les aura bien niqués,  ces blaireaux, hein mon Mouloud ? 
 
 Tout en riant et en se congratulant chaleureusement, en se soutenant aussi, les deux amis se lèvent en titubant, et 
quittent le restaurant… 
 
Bien sûr, cette histoire est un conte, puisqu'il n’y a aucun dirigeant d’association prétendument antiraciste pour  
se prénommer Mouloud, et aucun leader d' association islamique agressivement prosélyte ne s'appelle Fouad. 
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